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§ II- LÏÏTTRES, N°170
2“ A lâERS

HENRI-D 01 INIQUE, N°95

LETTRE, N°95

Dijon, ce 29 Juin 1867

I a-i- oublié, dans nia lettre, non devant le 
bon Dieu et dans foon coeur, de vous remercier, mon 
Enfant, du bon nombre de corn-.unions que vous me pro­
mettez pour m^aider à obtenir de Dieu ce que je désire 
tant pour mon ame. Ce ïc’est là une vraie marque de dé­
vouement et beaucoup plus que toutes les vaines démons­
trations que se donnent les gens du monde et qui ca­
chent si souvent de l’indifférence ou pis encore. 
Donc merci, et j’ai confiance que nous obtiendrons le 
but de nos désirs; déjà je sens une amélioration ré­
elle.

Notre nouvelle fille 3r Maria est passée ici 
ce matin, elle me parait bien disposée, et si elle nous 
est toujours ce que j’espère ce sera vraiment, pour elle 
et. pour nous, que cette rencontre inattendue; car elle 
ne m’avait pas cherché, ni moi je ne pensais à elle 
quand elle m’est venue pour la première fois.

J’ai donné la commission des petites bougies 
pour souche à KadeIie Boyer qui va vous voir Lundi. Je 
suis allé voir pour les cartons et n’ai, rien trouvé.. 
3i nous plaçons des sentences ne serait—il pas plus sim­
ple et plus pauvre de les placer sur le mur lui-même ou 
sur la boiserie, sans carton. Magnin nous prêterait 
sans doute des petites lettres de cuivre avec lesquel­
les nous pourrions faire ces inscriptions, nie doit en 
avoir. Si vous lui écrivez demandez lui cela. Sachez 
eiieei nour notre gouverne, comcien elle a a nous,en ““ KponlUe. aie doit avoir près de «X>r

si ce n’est plus.
iign .riant hon dans un moment

Hous pôrîinatlon de la TrlnltS,
Il vient remplacer, pocr iSIG.
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rÆ. de Dijon.

à partir d'^ici’le îo^u^atin^ Chan.^®.t inattendu 
arriver à Noidans v <rs 10 i/o P?Ur ^thanie. Je compte 
à Gray pour y voir,' s’U y S?U° je.m arrete

^d’rcrirxBf-r?; x adm-tirai Ê t^ 1 êtUt de la je vous aver-

Je vais écrire 
Redemander la visite du

ce soir au T R.P* Einjd. pour 
T.R.P. Souaillard-

. . -Pauvre Père G.... il vaut mieux, s’il con­
tinue a le demander, que nous mettions tout de suite 
en bouteille le. 1864 pour le lui faire boire. Si vous 
ne l’avez pu faire d’avance, je le ferai dès mon arri­
vée. Il ne faut pas, s’il doit rentrer au couvent, 
qu’ilson puisse croire qu’il n’a pas été bien soigné, 
d’autant que ne recevant aucun honoraire ce sera tou­
jours une économie pour nous de l’avoir eu.

Dimanche, 30 Juin.

Je me suis oublié à travailler au Compte 
rendu Je n’ai plus que 20 minutes à moi...

C’est réglé pour l3e Louise de Billemt- Déjà 
j’étais décidé à peu près, à la suite de ce qu’avait 
dit K-*-e Idarie Boyer

A propos, karie est venu.me voir 2 fois. 
Elle ne m’a rien dit de ses projets de mariage et je 
np l’ai pas Questionnée, ne sachant si elle le dédirait 
ou non; il en est résulté de la gene et du froid entre 
nous.

Eh ’ comment allez-vous les recevoir? Elle 
n’est nas postulante, ni meme retraitante. La. mettre 
avec 1- comm - n’est pas régulier; la mettre a part, 
nu o-'.cile devra perdre beaucoup de.temps avec elle, 2 îïleÆXa.;. W». Coin me peralt emheras - 

sant.
Tp vais écrire à Sr Agnès. Je ne suis pas 

■ o SL+tro cette postulante maigre ses 800f, 
îl"lîe dans son pensé. H nous faut à 
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nous ou tout un qh tout
par les épreuves d étermin 'a ' ass ^habilitées passant
vraiment pures et im'Lnhx,°u des ames de religieuses 
Bonnay, si nous ne pouvons fe la Présenterai à 
où l’on m’a dit souvent autriZ?Cepter’ ou menw ?i CettG 
que, ce sont des Jrs f°ls <lue Ce leur man“ 
travaux. " 0onTerses accoutumées aux gros 

velles (les 11 par conséou^tï ’ 1 ouvertures nou- 
dans 3 n»o » ' ^oa8a-uent ) ne sont imposables que 
suTson^J^ * C°^n •esait la bonté ûe signaler
3 ^?n?P t+q’Ue ° etait un grenier, et qu’il faut
3 ans maintenant avant de les imposer.

. . faudrait envoyer auun petit avis au me­
nuisier de Gy, a celui qui fait les plaaeteeetables, 
e“ au plâtrier pour leur rappeler ±enos conventions 
que tout soit fini pour le lô£ Juillet, et leur dire 
que je compte au moins que tout sera fait pour mon 
arrivée, le 10.

Pour la lettre de K?16 H. nous en causerons 
là bas. Je ne puis enlever de mon coeur l’impression 
qu’y a faite le dernier incident..

Il est convenu que lae blanchissage à la 
colle coûtera 20 (ou 25) centimes le mètre carré. As­
surez-vous en d’avance

Les planchers sont-ils faits, arrangés?-

Je suis d’avis de ne pas faire peindre les 
tôles, cela retiendrait cher, et rien ne presse, il 
l’a dit lui-même: Cela peut rester un an ainsi sans 
inconvénient. Je ne lui ai jamais dit qu’il aurait à 
les peindre encore; lui aviez-vous dit, vous?- Qu’on 
attende donc, s’il en est temps encore.

Je ne sais pas le nom de la jeune ouvrière 
de 18 ans. Ce n’est pas encore assez mûr. Attendons 
un peu.

Qui c’est bien cela: Ne pas regarder à la 
dot pour les vocations qui n. semblent sûres; ne pas 
se laisser influencer par la dot pour celles qui neous 
semblent douteuses, et quelqu’argent que l’on ait, re­
fuser, si le reste n’y est pas bien.

T’attends de Saintes d'autres renseignements 
J’aime bien votre pensée, si elle tombe aveugle, elle



430

gardera N.S. .

et raontant^ve^s ,®.vous voir calme ainsi,
sa main nous soutient . Je vai'a^’-i11 est ^7®° noas’ et 
pas encore comme je lé voudrais?16’** aussi’ cluoi^ue

C de m-PnI^t/4Uf-+j'?rriVe il faudra Prier le a«P‘ 
dZvont du fond. Je pourrai ainsi aller
iKvo’i i °*-7°aCr“ S0^r et rentrer plus tard sans 
1 ?ous en avons déjà parlé ensemble; il le
préféré ainsi.

J’approuve bien que vous a?^z une nourriture 
pauvre, mais évitons (surtout hors du carême) toute 
privation qui puisse nuire à la santé. Notre Seigneur 
nous .doit le nécessaire et il nous le donnera croyez 
le bien. Ne regardez donc jamais à la dépense pour ce­
la. Si les santés s’affaiblissaient, qu’il fallut in­
terrompre le travail et avoir recours au médecin et 
au pharmacien, que deviendrions-nous?..

Donnez assez de vin; et nous veillerons à 
avoir un approvisionnement régulier dans le pays.

Rien donc au jardin. Ne vaudra-t il pas 
mieux avoir un peu plus le jardinier si ce grand jar­
din ne peut produire le nécessaire seulemv pour la 
comm^ 2 ?

Je suis heureux de tout ce que vous me dites 
au sujet de notre pauvre enfant Angél.

Je me demande souvent s’il ne n. faudra pas 
n. défaire sérieusem'1 de J... êacar elle évidemmü hors 
de l’oeuvre, un sujet de préoccupations de plus et 
peut être un obstacle. Pourq. n*irait elle pas, coin. 
j.lg Karie de Vesoul, attendre ds un refuge d’etre au 
niveeu de l’oeuvre?..

J’écrirai àu 4R. P» Ladevèze . fcai-s 84

oj vous avez quelque commission pour Gy, 
dites le moi je pourrai y passer en venant, et voir 
ausîi pour trouver un propr2 qui nous fournisse régu- 
îïKem? le vin nécessaire à la camm^É, a bon compte 

TXi «nu - le Curé pourront me .renseigner sans
L. Pans ?ou . • . n,arriverais a Gy que par la
doute; mais l J à 3 heures du soir. Ce serait
voiture qui part ae



bien tard, et cela neia ne .presse pas sans doute.

il n’v en fcL? ??Ur ?S c^tons chez 1.™ Vernier,
11 n j en a pas, elle s’est offerte d’en faire chercher j’ai prié d'attendre. taire chercher

de Grenoble et qui espère faire lotter là-bas 
telle, cela m’étonne et me semble difficile.-

Pi.»   bites-moi combien coûtait le système dont mon 
frere v. a Parle Pour buanderie. J’ai besoin de le sa- 
V213:; + + STl,'ie XJlie tfodllon. Elle me doit une réponse 
et j attends.- Rien de notre Sr£ de Bordeaux, mais ce- 
•“& 1 ■ ® Bick a trouvé une dame qui est

la dén­
iions ver­

rons pour les bouquets.- Je suis de v. avis pour le 
mouton, à la première occasion.

Je vous envoie pour remplir lecette lettre, 
d-ela lettre de n. fille de Vanvey. Gardez la moi. Le 
P. B. en est enchanté.

Je vous bénis et n'ai plus que le temps de 
me dire toujours

Votre père en Notre Seigneur,

fr. K. Jean-Joseph

i P.S.
Je ne

Vanvey, vous ne
trouve pas sous ma main la lettre 
la recevrez donc pas.

de

Quelques mots encore à la hâte.
le Priez et faites crier pour le frère de M 

Bick qui se meurt dans la Saône. Peut etre est 
elle auprès de lui, à cette heure, et ira-t-elle vous 
voir au retour, si elle a le temps.

j*al repu pour Sï Rose 152.25 que j’appor­
terai .

Envoyez-Sun billet de.50f à l’adresse du

araveson . P^s Tarascon
Bouches du Rhône

En y ajoutant *3.50 en timbres que je vous
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envoie et la petite nota ci-incluse.

... , . eres^°wr ^9S I-eSses à dire dont j’ai tou­
che les honor . Vous savez qu’ils nous font une au­
mône chaque lois. Remerciez le da ses sympathies poux1 
l’Oeuvre et demandez lui des prières. Je suis bien 
aise de vous.mettre en relation avec ce Couvent, qui 
donne à plusieurs oeuvres naissantes et qui est bien 
disposé pour nous.

Donnez moi les dimensions du dessus du ta­
bernacle et les dimensions de l’ostensoir.

De quelle longueur sont nos devants d’autel 
à la Romaine?

Je crains de manquer l’heure du courrier.

A Dieu!

fr. it J. J.


